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f W“La paix du Christ
dans le règne du Christ”

S. Ex. Mgr Chiasson adresse à tons les fidèles de son diocèse one im­
portante lettre pastorale. — Les devoirs des riches et des pau­
vres tels que l’enseigne l’Eglise. — La nécessité de la prière et 
de la fréquentation des sacrements.

Patrice - Alexandre

che ses devoirs de justice et de charité ; Elle apprend au 
pauvre à supporter sa pauvreté avec patience et 
révolte. A l’un et à l’autre, Elle apporte le courage et 
la force de vivre selon ces règles. Si la mortification est 
nécessaire à l’accomplissement fidèle des devoirs qui 
incombent au riche comme au pauvre, la Religion rend 
possible cette mortification par la grâce qu’Elle procu­
re à l’homme par le moyen de la prière et des 
nients. Aussi, le Pape dans la Bulle “Quod Nuper” par 
laquelle il annonce le jubilé à l’occasion du 1900ième 
anniversaire de la mort de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, recommande instamment à l’humanité de prier, 
de faire pénitence pour les péchés que nous 
mis nous-mêmes.... et pour le salut du genre humain”. 
Il demande en même temps aux évêque^ du monde en­
tier “d’exhorter les fidèles à se purifier par le sacrement 
de pénitence et à se nourrir du pain eucharistique. . . . 
aussi souvent qu’ils le pourront et avec la plus grande 
dévotion.”

Pour nous conformer à ce désir du Pape et aussi 
dans le but d’être utile à vos âmes, nous vous invitons 
donc de tout notre coeur à prier pour votre salut éter­
nel, et pour le rétablissement de l’ordre dans notre 
pays et dans l’univers entier par le règne de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ sur le monde. Seul il peut lui 
rendre la vraie paix, “la paix du Christ dans le règne 
du Christ”.

De même, nous vous exhortons à recevoir fré­
quemment et même tous les jours la sainte communion. 
Cette sainte pratique assurera davantage votre salut et 
donnera à votre prière une plus grande efficacité. Par 
une union plus intime et plus continuelle à Celui qu­
est le pain des forts et la consolation de ceux qui souf­
frent vous pourrez plus courageusement supporter avec 
patience et esprit surnaturel les peines et les misères 
de la vie; vous comprendrez mieux que souffrir, prier 
et recevoir les sacrements pour adoucir la souffrance, 
c’est toute la vie du chrétien, de celui qui connaît le 
sens vrai de la vie et de la destinée ultime de l’homme. 
Ce doit être votre vie quotidienne surtout pendant les 
jours de carême dans lesquels nous sommes à la veille 
d’entrer. Puisse le carême de cette année être 
vous encore plus fécond en bonnes oeuvres que par le 
passé. L’ouverture de l’année sainte aussi bien que la 
crise présente vous en fait un devoir/et si la plupart 
d’entre nous ne pourront pas probablement participer 
cette année aux indulgences du jubilé qui sont 
dées uniquement aux citoyens de Rome et aux pèle­
rins qui se rendront dans la “Ville Eternelle”, nos priè­
res, nos mortifications et nos bonnes oeuvres serviront 
de préparation éloignée et de toute importance à la ré­
ception de ces grâces l’année prochaine alors que K 
Souverain Pontife, le Père de tous les chrétiens, 
dra sans doute en faire profiter le monde entier.

A cet effet et pour appeler sur nous et sur le monde 
les bénédictions de Dieu, nous ordonnons ce qui suit :—-

Tous les jours du carême de cette année, excepté le 
vendredi pris par l’exercice du chemin de la croix, dans 
les églises paroissiales et les chapells des communau­
tés. des collèges et des couvents on récitera, à l’heure 
qui conviendra le mieux, le chapelet avec les litanies 
du Sacré-Coeur et l’acte de réparation. On, pourra, à 
volonté, y ajouter le salut du Très-Saint Sacrement. 
Les personnes qui, sans trop d’inconvénient et de sa­
crifice. ne pourraient pas assister à ces exercices à l’é­
glise voudront bien les faire chez eux et en commun.

Le règlement du carême ainsi que le temps pres­
crit pour l’accomplissement du devoir pascal sont les 
mêmes que par le passé.

Sera la présente lettre lue dans les églises des pa­
roisses et des-missions. dans les chapelles et les com­
munautés religieuses du diocèse le dimanche de la 
quinquagésime.
L’ait â Chatham en la Fête de la Chaire de Saint-Pierre

Apôtre de l’année mil neuf cent trente-trois.
t Patrice-Alexandre Chiasson,

évêque de Chatham.
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la IM b rtt», „
Grippe. Moral- fe 
lb, bkK it *et», 
Milton pèriedi- [ Я

sacre-
сіре. Toutefois le "Oao'eni- dû à 
l'ingéniosité de Mlle Germaine Gour 
don n'est pas «i simple piège lumi­
neux, comme le croiraient les pro­
fanée. D’après l'inventeur, a lumi­
nescence des lampes prdductrlces de 
iayons n’est pour rien dans les ré­
sultats obtenus, qui sont dus au* 
trains ondulés de vibrations ultra­
violettes lancées dans l’air. Toujours 
est-il qu’un seul appareil, essayé 
a ans la Camargue, vers lea bouches 
du Rhône, paye Infesté de ces bes­
tioles. a capturé 140 millions de mous 
wiques en 21 nuits de démonstration. 
On prévoit que l’asftiinissement to­
tal de la Camaitxue pourrait être ac­
compli en deux ans, par 300 capt 
tours. La région en queitlon a en­
viron 40 tans de long sur 30 de large. 
Les pays étrangers, de leur côté, en­
trevoient les possibnlté6 de cette in­
vention, que l’Italie va, parait-P, met 
tre en pratique dans les Marais Rou­
tine, fameux depuis l’antiquité com­
me foyers de paludisme.

Nous savons tous que les mousti­
que* ont pu rendre diverses régions 
pour ainsi dire Inhabitables, soit par­
fois en y entretenant la fièvre Jaune 
ou le paludisme, soit en en . rendant 
le séjour, dans certaines périodes de 
rannée. à peu près insupportable 
pour les humaine et leurs animaux 
domestiques. C'est au prix de longs 
efforts et en dépensant des somfhee 
considérables que les Américains sont 
arrivés à assainir la Zône du Canal 
de Panama et, en Louisiane, le delta 
du Mtaetodpt, Mais voici qu’en Fran 
ce une toute jeune fttle, Mlle Gour- 
don, employée dans un laboratoire 
dé recherches actentiflquêe, a réussi 
à découvrir un procédé aussi simple 
que curieux qui, sans qu’aucun tra­
vail soit nécessaire, détruit les mous­
tiques à grande vitesse: un million 
par heure. Cet appareil se compose 
d’une lampe munie d'un puissant ré­
flecteur qui concentre la lumière sur 
l'ortfloe d’un cylindre. Les Insectes 
qu'attirent lets rayons lumineux sont 
happée par un aspirateur et vont s’en 
gouffrer dans un sac. Te* est le prLi­
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CETTE SENSATION DE 
DEPRESSION EST DUE 

POUR BEAUCOUP AU FOIE
Stimulez le Bile de tu tre Foie 

—Sens Calomel.

РгепеіЧее Outer's Unie User FlUs flttHw 
liait* Oerter pour le Prie). Агами vlqiulm. 
U de calomel (mentir») ThlMi. І*оЯй*Ітм 
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Par la Grâce de Dieu et la Faveur du Saint-Siège Apos­
tolique, Evêque de Chatham.

Au Clergé, aux Congrégations Religieuses et aux Fi­
dèles du Diocèse de Chatham, Salut et Bénédic­
tion dans le Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

BribeUonche ЇЛХ’нТІЇ
•tytowte votre épicier.

marchand 
général ou 
pharmacien
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Nous vivons actuellement des jours mauvais : nous 

traversons une période de crise financière et morale 
comme on n‘en a jamais vu auparavant, dit-on, à cause 
de son caractère mondial. Ce sont des jours féconds 
pourtant en avertissement de la Divine Providence 
pour ceux qui savent penser sérieusement et d’une ma­
nière surnaturelle. Ils rappellent qu’on ne cherche pas 
impunément à se passer de Dieu et à vivre en dehors 
de sa loi.

LAI
BOITE»

Georgt NeiV r Tricoche

même plus qu’il ne recevait sans se mettre en peine de implacable des classes et la disparition complète de la 
s’assurer qui’l pourrait payer ses dettes. Comme le ri- propriété privée. A la poursuite de ce but il apporte des 
che, il a voulu avoir son automobile, ses habits coûteux moyens sauvages et inhumains comme en témoignent 
des meublés luxueux, ses plaisirs dispendieux. En un les épouvantables massacres et les ruines qu'il a accu- 
mot, il a voulu vivre au-dessus de ses moyens et trou­
ver sa satisfaction sur la-terre sans “chercher premiè­
rement le royaume de Dieu et sa justice” et par un jus­
te retour les “choses de surcroît” lui ont été enlevées.
“Après la course aux capitaux, à l’argent et aux plai­
sirs, no”s dit le Souverain Pontife, c’est maintenant la 
ruée de la faim pour le pain.” (Quadr. Anno).

Comment le monde sortira-t-il de l’état de ma­
laise dans lequel il est tombé ? L’Eglise répond à cette 
question par la bouche de son chef. “Si la société hu­
maine doit être guérie elle le sera uniquement par le 
retour à la vie et aux institutions du Christianisme”
! Quadr. Anno). De tout temps, en effet, l’Eglise Ca­
tholique a été le salut des peuples aux époques de gran­
de calamité. Elle le sera encore de nos jours si les peu­
ples, les chrétiens surtout, redeviennent très-fidèles à 
ses enseignements, à ses pratiques religieuses et à ses 
directions; s’ils consentent à "chercher premièrement 
le royaume de Dieu et sa justice”. Après Notre-Sei­
gneur Jésus-Christ, le Pape nous redit le même avis 
sous une forme différente : “Les hommes, dit-il, de­
vraient détourner au moins én partie leurs pensées des 
choses terrestres et périssables contre lesquelles ils 
luttent si malheureusement aujourd’hui pour les tour­
ner vers les biens célestes et éternels” (Quod Nuper).

Mais on ne saurait détourner ses regards et son 
coeur de la terre pour le reporter vers le ciel sans la 
mortification. Les plus favorisés de la fortune la pra­
tiquent en faisant aux pauvres l’aumône large et gé­
néreuse, devraient-ils pour cela apporter dans leur 
train de vie une diminution de dépenses. A plus forte 
raison doivent-ils donner de leur superflu. C’est à cet­
te condition, du reste, qu’fis éviteront la sentence de 
malédiction prononcée par Notre-Seigneur Jésus- 
Christ contre les mauvais riches lorsqu’il leur dit :
“Malheur à vous, riches, car vous avez ici-bsa votre 
consolation” (L“c VI, 24). Par ces paroles Notre-Sei­
gneur ne condamne pas les riches à cause de leurs ri­
chesses mais à cause du mauvais, usage qu’ils en font.
Il les réprouve parce qu’ils s’attachent à ces biens ter­
restres, parce qu’ils mettent leur joie et leur bonheur 
dans les plaisirs que ces biepsleur procurent et parce 
qu’ils ne veulent pas en détd^rner la plus petite partie 
au profit des pauvres par la pratique dé l’aumône. Au 
contraire, il n’y a rien de plue louable et de plus méri ­
toire pour le riche que de se faite là providence du pau­
vre par amour pour Dieu et pour le prochain.

Les pauvres pratiq**eroiU la vertu de mortification 
en supportant patiemment et dans un esprit surnatu­
rel les rigueurs de leur pauvreté. Sans doute, la priva­
tion des choses de première nécessité qu’endurent cer­
tains pauvres est très pénible. Elle devient tolérable 
sinon douce quand, réveillant leur foi, ils entendent 
Notre-Seigneur leur dire avec cet accent de mi­
séricordieuse bonté q’Hl avait pour les malheureux :
“Bienheureux, pauvres,, car le royaume de Dieu est à 
vous. Bienheureux, vous qui avez faim, car vous serez 
rassasiés. Bienheureux, vous qtfj. pleurez, car vous vous 
réjouirez” (Luc. VI, 20, 21).

Ce n’est pas là, il est vrai, 1er langage de la nature 
ce n’est pas surtout celui de -certains hommes pervers 
qui profitent du malaisé et de te misère des peuples 
pour répandre parmi eux des doctrines révolutionnai­
res. Ces faux docteurs'invitent les pauvres et les mal­
heureux à établir la comparaison entre leur indigence 
et l’abondance des riches. Ces grandes richesses, leur 
disent-ils, devraient vous ajfpàrtenir aussi bien qu’aux 
riches et elles devraient être divisées également entre 
tous. Si leur-propriétaire né veulent pas s’en désaisir 
volontairement nous les en déposséderons par le moyen 
de l’Etat ou tor la force, et la révolution au besoin,
C’est là, -en résumé la doctrine des socialistes et des 
communiste* eh matière économique. “Les socialistes, 
écrit le Papé: £ie XI, prétendent que toute propriété de 
biens privéi^Bbit être supprimée, que les biens d’un 
chacun doivtitt être commuitsH tous et que leur admi 
nistration dtit revenir aux municipalités ou à l’Etat”
(Quadr. Anne*

1

Depuis plusieurs années, en effet, le monde a trop 
oublié Dieu. Les riches et les pauvres eux-mêmes en 
trop grand nombre ont vécu surtout pour le lucre et 
les plaisirs mondains et terrestres. Dieu veut les rame­
ner à Lui et a uvrai sens de la vie, et II leur envoie des 
jours de difficulté financière et de grande pauvreté. 
Aussi, le monde, les chrétiens en particulier, doivent- 
ils revenir à Dieu et à l’observance plus fidèle de ses 
commandements pour attirer sur eux sa miséricorde 
et le prier de faire cesser ces jours de grandédétresse.

Dans le Saint Evangile, Notre-Seigneur Jésus- 
Christ nous trace la ligne de conduite à suivre pour 
être heureux. “Cherchez premièrement le royaume de 
D'en et sa justice, nous dit-il, et toutes ces choses vous 
seront données par surcroît” (Matth. VI, 33). Cher­
cher le royaume de Dieu c’est accomplir le mieux pos­
sible ses devoirs de vie chrétienne dont nous avons 
parlé si souvnt déjà: c’est mettre au-dessus des pré­
occupation de 1 avie purement matérielle et terrestre la 
censée, le désir et l’oeuvre du salut de son âme en sui­
vant l’enseignement de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
et de son Eglise.

Hélas ! nous n’avons pas toujours été fidèles à 
cette injonction si sage et si salutaire de Notre Divin 
Sauveur : nous nous sommes plus ou moins détournés 
'le Dieu pour chercher en ce monde la satisfaction de 
nos désirs: dans la conduite de notre vie, nous avons 
--ouvent agi comme si tout devait finir ici-bas sans nous 
mettre en peine de méditer, par l’exercice des vertus 
-hrétiennes, la gloire et le bonheur du ciel.

Pour constater ce fait nous n’avons qu’à regarder 
autour de nous. Les riches ont eu le souci de s’enrichir 
davantage et quelquefois par des moyens injustes. On 
a vu des chefs d’industrie, de l’industrie de la pulpe et 
dp papier surtout, favoriser le travail du dimanche et 
l’imposer même à leurs ouvriers, souvent sous peine de 
renvoi. Ils voulaient, disaient-ils, parer aux dépenses 
•rop grandes qu’entraînerait le repos de l’usine le jpur 
du Seigneur. On leur, a prouvé, par le témoignage d’ex- 
merts en la matière, que cet argument n’était qu’un 
’-rétexte pour augmenter leur gain par le travail du 
'r'ur que Dieu s’est pourtant réservé. Ils ont aussi in­
voqué la nécessité du travail du dimanche pour satis­
faire une clientèle qui réclamait impérieusement l’exé­
cution prompte et rapide de leurs commandes. C’était 
toujours un faux prétexte.par lequel on a pu tromper 
les hommes, mais qui ne peut réussir à tromper Dieu. 
On doit à la vérité d’ajouter que l’ouvrier lui-même 
s’est trop souvent prêté à cette manoeuvre impie pour 
augmenter son salaire.

Le riche n’a pas non plus toujours fait bon usage 
de ses biens. Loin de nous la pensée de lui nier la pro­
priété des richesses qu’il a acquises en toute justice et 
honnêteté, car il est faux de dire que la richesse appar­
tient à tous indistinctement et qu’elle devrait être par­
tagée également entre tous. Mais si le riche a un droit 
inconstestable à la possession de ses biens, il a aussi lç 
devoir d’être juste et charitable dans leur emploi.

Juste, il le sera envers l’état en payant au fisc des 
droits légitimement établis pour les besoins de la so- 

r ciété: il le sera envers les individus en rémunérant 
"quitablement ses domestiques et ses ouvriers pour les 
services qu’ils lui rendent. Il sera charitable en faisant 
l’aumône aux pauvres dans la mesure que lui permet­
tent ses richesses et que réclament les besoins des mal- 
Vêureux.
f En pratique pourtant on voit trop de riches re­
fuser de se désaisir de leur argent et par des subterfu­
ges ou même des injustices patentes et ouvertes man- 
ouer à ces. devoirs de justice et de charité pouf satis­
faire leur avarice ou leurs désirs de luxe exagéré ou 
encore leur passion de plaisirs coûteux et souvent con­
traires aux lois de Dieu et de la morale.

Le pauvre lui-même n’a pas toujours été juste en­
vers ses patrons et ses créanciers. Aux jours d’abon­
dance qui ont précédé la crise que nous traversons, il 
n’a pas toujours fourni un travail consciencieux et 
équivalent aux salaires élevés qu’il a reçus. Grâce à ce

mules dans d’immenses pays de l’Europe orientale et 
de l'Asie (Quadr. Anno). Ce jugement du Saint Père 
sur le but et les méfaits du communisme est pleine­
ment corroboré par des témoins oculaires revenus de 
Russie et de certaines parties de la Chine et qui n’ont 
aucun intérêt à nous tromper. Nous pourrions ajouter 
que ie communisme ne vise pas seulement la dispari­
tion de la propriété privée, mais aussi la destruction de 
la Religion Catholique et même de toute rclgion en 
qui il prétend voir l’amie des riches contre les pauvres.

pour

Au catholique suffisamment instruit des ensei­
gnements de ' Eglise sur cette matière d’économie so­
ciale, il est facile de voir la fausseté de cette prétention 
Malgré tout nous croyons devoir vous rappeler briè­
vement, cet enseignement pour nous conformer au 
désir du Souvei ain Pontife qui “éprouve une profonde 
douleur des doctrines qui vont à la destruction de la 
société” et pour vous mettre en garde contre la propa­
gation du communisme parmi vous.

Il est faux de dire que la Religion Cat' clique est 
l’àmie du riche contre le pauvre. Elle ne favorise pas 
l'accumulation de la richesse entre les mains du petit 
nombre: mais tout au contraire. Elle désire la diffu­
sion d’une aisance suffisante chez tous. Ecoutons en­
core les paroles d uPape qui expose l’enseignement de 
ГEg'jse sur cette matière. “Les richesses créées en si 
grande abondance à notre époque sont mal répar­
ties et ne sont pas appliquées comme il conviendrait 
aux besoins des différentes classes. Il faut donc met­
tre tout en oeuvre pour que la part des biens qui s’ac 
cumule ajux mains des capitalistes soit réduite à une 
plus équitable mesure et qu’il s’en répande une suffi­
sante abondance parmi les ouvriers”. Mais l’Eglise en­
seigne en même temps que cette diffusion ne doit pas 
se faire par la négation du droit de propriété : elle doit 
s’établir par des moyens parfaitement légitimes qui ex 
cluent le vol de toutes sortes et à tous les degrés.

Nous vous engageons donc, Nos Très Chers Frè­
res, à vous garder soigneusement de suivre les ensei­
gnements de ces agents du communisme car nous a- 
vons des raisons de croire qu’il s’en trouve chez nous, 
surtout dans nos petites villes industrielles. Sans dou­
te leur tactique n’est pas la même partout. Dans notre 
milieu, ils ne prêchent pas leur doctrine ouvertement 
et sans y mettre des nuances voulues pour ne pas trop 
heurter les consciences de ceux qui respectent encore 
l’enseignement catholique; mais ils en distillent le poi­
son à petites doses jusqu’à ce que leur auditoire soit 
suffisamment intoxiqué pour accepter leur doctrine 
complètement et sans réserve Ainsi, ces ennemis de 
l'ordre et de la Religion n’en sont que plus dangereux 
puisque, pour employer le langage de la Sainte Ecri­
ture, ce sont “de faux prophètes couverts de peaux de 
brebis et qui au-dedans sont des loups ravissants 
(Matth. VII, 15). Aussi, de peur que vous ne vous lais­
siez prendre à leur manière ipsidieuse de vous présen­
ter l’erreur, nous vous recommandons instamment de 
les fuir comme les ennemis de votre bonheur et de vo-

accor-

vou-

!

j

TRES GENTILLE

—C'est n tonique pour les cheveux 
chéri

- -Vraiment ? C ett très gentil de

—Oui, c‘est pour ta sten>{iapne 
Ги sais, elle perd ses cheveux; il y 
л» a toujours sur ton complet.
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-tre salut. —L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser­
vice moderne de nettoyage-4-scc 
Robes et manteaux que vous oou 
ves avoir l'intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée pou: 
des mois encore d'utilité par no­
tre méthode perfectionnée de re­
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 

ou téléphonée à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 
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“Vous les reconnaîtrez à leurs fruits”, nous dit en- 
le Saint Evangile.Vous avez entendit les paroles de 

Notre Saint Père le Pape sur les fruits du communis­
me. Partout où son influence se fait sentir et surtout en 
Russie et en Chine, son régime ne laisse après lui que 
la pauvreté et les misères les plus affreuses. Son pas­
sage e$t marqué par le vol, le brigandage, le vice le plus 
infâme et le plus répandu, l’injustice et la persécution 
la plus inique avec la déportation et la mort.

Si nous vous remettons devant les yeux ce triste 
tableau des suites du communisme, si nous vous met­
tons en garde contre ses funestes influences c’est par­
ce que nous voulons votre bonheur dans cette vie, mais 
surtout au ciel. Le communisme, pas plus du reste que 
tout enseignement qui s’écarte de celui de la Sainte 
Eglise, ne saurait vous procurer ce double bonheur 
et nous voulons insister et vous redire avec le Souvi • 
rain Pontife que “le christianisme seul peut apporter 
un remède efficace” aux maux qui présentement affli­
gent le monde, t . * ii . _
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Service rapide — Te!.: 33-2ST-BASILB,

Co. kbdawwka, N.-B.gain facile il a eu l’illusion de croire que l’argent ne, 
Wfmemjverait jamais'àt il à Uéjftfrfsé àti jthfr le jdtfr
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